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gestes de Lobe . Il le voyait fréquemment 
wetoyer avec les fournisseurs. Certains ve­
rni mt le chercher eu voilure pour aller diuer 
eu déjeuner. Un jour, ne pouvant plus con­
tenir son indignation, il dit à M. Testeliu : 
« Quels voleurs il y a k-i ! » M. Testeliu lui 
répoudit : « Voyous, citez-les ? » • Le plus 
gros est Lobe 1 », répondit Hay^rs. t ("est 
possible, reprit M. Testeliu; mais, si je le 
renvoie, on va tomber sur moi, et ou fora 
un piédestal à Lober. 

llayart ajoute qu'il entendait souvent des 
fournisseurs se plaindre des préférences de 
Lober. L'étaient toujours les mêmes qui ob­
tenaient les fournitures. Il a trouvé des man­
dats au nom de Meunier, et autres favoris, 
détachés du livre à souche pour être, par 
l'intermédiaire de Verdier. soumis par sur­
prise à la signature du préfet. 

Cette déposition concorde avec celle de 
M. Dibos. 

Audience du '21 mars. 

A l'ouverture de l'audience, M. le prési­
dent auuouce que les dépèches qui, au m >-
ment de l'expédition des 6,000 paires rte sou­
lier* sont parties de Lille à.Nie , et vice versa, 
•4 dont le défenseur de Lober avait demandé 
la production, ont été adressées à la commis­
sion parlementaire pour la vérification d»s 
marchés, et qu'elles sont encore eu sa pos­
session . 

M* Houzé de l'Aulnoit insiste dans l'iuLi-
rét de son client. 

11 est décidé que M. le procureur de la 
République fera toutes les diligences pour 
obtenir ces dépêches. 

Ou passf eusuite ^ l'audition du témoin 
Delestraint. 

C'est lui qui était chargé de recevoir 1 s 
marchandises dans les magasine de l'inten­
dance. 

Il a reçu 1,0*0 paires de souliers, sur les­
quelles 474 avait déjà été refusées, et, pour 
dissimuler ce chilfre, on a fait des ratures sur 
le H T » d'eutiée. 

il ne comprend pas comment cela a eu lieu, 
mais il croit qu'on l'a fait par l'ordre de la 
commission. 

Il décline, d'ailleur», sa compétence ce 
comptable, et se reconnaît seulement aitist ». 

M . l e p r é s i d e n t . — Il fallait alors n -
ter artiste, et ne pas vous mêler de couipt; -
bilité. 

Ou procède ensuite aux préparatifs de nou­
velles expertises. Plusieurs caisses se trou­
vent devant le tribunal. 

Trois experts sont présents. Ils sont enten­
dus séparément, et ont à se prononcer sur 
cinq lots de chaussures disposés sur la ta!) e 
du tribunal. 

Faits Divers 
— Avant-hier matin, vers dix heures, e 

sieur X..., garçon de recettes d'une rmistu 
de bauque de Paris, revenait de ia Banque 
de France et passait rue de Cléry. lorsqu'au 
détour d'une rue trois individus se jetèrent 
sur lui à l'improviste, et l'uu d'eux lui enle­
va le portefcille placé dans la poche de co é 
de son habit. 

Heureusement le garçon de recettes ue 
perdir pas sang-froid,il arrachale portefeuil­
le des mains du voleur et le saisit lui-mèn e 
k bras-le-corps en appelant à l'aide. A c m 
cris, les deux au res individus prirent la lu -
te, mais l'un deux fut atteint par des pas­
sants et remis a des gardiens de la paix,ain­
si que celui que le sieur X... n'avait pas 
lâché Î e troisième n'a du être repris. -

Les"deux personnages ainsi piis en lla-
ln an t délit de vol à V esbrouffe sont deux 
Anglais. Ils prétendent, dit la Gczette d*s 
Tribunaux, n,étre jamais venus à Paris. 
Celui qui a été repris au moment où il se 
sauvait affirme même ne pas connaître son 
cuinpèlriole qui, lui, avoue tout et déclare 
que celui dant nous venons de parler est 
*on complice et qu'il est venu avec lui île 
Dublin. 

Le portefeuille du garçon de recettes con­
tenait uns somme de 10,000 fr. en billets île 
bauque. 

— Un fait mystérieux vient de se produire 
daus les circonstances suivantes : 

Sur la lisière de la forêt, à Bondy, pas­
saient deux, cultivateurs se rendant à leurs 
travaux. Guide» par les aboiements d'un 
grand chien, ils arrivèrent près d'un grand 
chêne, au pied duquel ils découvrirent, re-

vie avait fait installer près de sou salon, 
et lui rendant compte de la dis tr ibut ion 
des autnûttiip Uc U vei-lie. Pu i s survenai t , 
au Irol inégal de sa vieille jument gri­
se» l e ^ ^ t f e i i r Bergier , U^r et heureux 
de rertrproi •ée sa matinée, portant à Syl-
vie-des nouvelles de sus malades , soi­
gnés , médicamentés et guér is gratis'. 

Les deux émules souriaient sous cape 
croyant le notaire dis tancé. Mais queHe 
joie ,quel t r iomphe pour maître Rajniacd, 
quand il accourait à son tour, déplus uni 
son pacittque t rophée, un chiffon de pa­
pier, une lettre de change iraprudeiu- ] 
m*nt*K>ueri teparquelquepauvrecult iva- I 
tonr, et sort ie des griffes d 'un usur ie r j 
des env i rons , grâce a l 'habileté du oo- ' 
ta i re fct à l 'argent de la m a r q u i s e ! Ce 
que le pays gagnai t à cette rivalité bien-
faisa**e»ii e s t facile d e le comprendre : 
s a n s ce t te révolution qu 'on venait de J 
faire pa r a m o u r pour le peuple et en son ' 
nom, le peuple de Prasty n ' a u r a i t plus 
compté , au moment où nous a condui ts 
notre rer.il, itf> seul malheureux et un 
seul pauvre . 

hy lv ieave i t commencé pa r s ' imposer 
celle chari té active, ce pieux et aus tère 
emploi de+oriune et d>- son teiu ps, comme 
un moyeh -d'échapper à de poignants 
souveni r s , d e sanctii ier sa sotiLsde et de 
maintenir gaas cesse sa conscience et 
son cœur à un niveau où George pût les 
ro t rowrw quand il le voudrai t : Mais celte 
t ièrenalui e était t rop bien douée pour 
ue p4* reeacuUi bientôt, dans toute leur 
pléni tude, les int imas 'douceurs de Celle 
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| couvert par quelque* poignées d'herbes s -
ches. un enfant au maillot, que l'un îles 
cultivateurs releva et prit eu Ire SOI bras. 

La chien s'enfuit rapidement. 
L'enfant ouvrit ses grands yeux l»l -us, qui 

exprimaient comaan un regard de recounais-
s a u c ' . 

Le second cultivateur raïaaaaa un biberon 
et un torchon île toile marquée L. D. 

Qu lqu s instants après, à la cantine de la 
failli |ua de poud.elt", ! '., soins les plus em-
piv-.sé? étaient piodigués au petit aban­
donné. 

La polie .prévenue, vint procéder aux con-
slataUons d usage. Ou recoouèl que les la:-
g^s, la chiinisette, la brsssièàa, le bonnet, 
enveloppant cet enfant, du sexe masculin, 
étaient de laine et de toile d'une grande fi­
nesse. 

Sur la poitrine, autre la chimisette et 
la brassière , étaient l'écrit suivant au 
crayon : 

« Cet enfant, fruit du déshonneur ignoré 
de la famille d'une fille abandonnée par un 
lâche, devait mourir. Je l'ai apporté ici av.'c 
la volonté de 1 • tuer; mais, bayant pas le 
courage d'accomplir ce crime, j'abandonne 
à la Providence celui qui devait périr. Si 
quelqu'un le trouve vivant, comme je I 
souhaite de tout mou n w r , et c'est pour cela 
que je te place non loiu du chemin où doi­
vent p:\sser les charretiers et les paysans, je 
prie qu'on le fasse inscrire à la mairie soirs 
ie nom de Casimir Adrien. Peut-être un joui 
pourrai je" lui rendre la position qu'il eût eue 
daus le monde s i ' rùt né légitimement. » 

Après avoir été inscrit sur les registres d 
l'état-civil de Houdy. soub les noms de Ca­
simir Adrien, le pauvre délaissé a été place 
à l'hospice des Liifants-Assislés. 

Une enquête se poursuit pour la recherche 
de l'auteur de son abandon. La France.) 

— On écrit de Cambrai : 
Jeudi, vers huit heures du matin, M. le 

commissaire de police fut iuformé qu'une 
scène barbare venait de se passer à la porte 
de Paris. 

Deux familles bohémiennes dont le métier 
est de faire ''es paniers sur place et de les 
promener en ville de maison eu maison, s'é­
taient installées: l'une à la poite de Paris, 
l'autre à la porta Notre-Dame. A ce qu'il pa­
rait, entre ees gens-la le commerce n'est pas 
toujours libre ; il existe même certains règle­
ments qu'ils sont tenus d'observer à l'égaid 
l'un de l'autre, car ce matin vers cinq heu­
res et demie, le mauuelier de !a porte No­
tre-Dame allait trouver son confrère de la 
porte de Paris, non pour lui souhaiter la 
bienvenue, mais pour lui intimer l'erdre de 
déguerpir au plus vite avec femme et baga­
ge. Sur son refus, une lutte s'engagea et 
l'un des deux adversaiies reçut plusieurs 
coups de couteau dans le bras et dans la 
cuisse. 

Après avoir infligé ce châtiment exem­
plaire, le manneiier de la porte Notre-Dame 
prit le parti de s'en aller puisque l'autre 
refusait de le faire. 

M. le commissaire de police s'empressa d ' 
se rendre a*Viprès du blessé, l'inteirogea, re­
cueillit de lui quelques renseignements som-
mair s et se mit sans perdre une minute, 
accompagné de trois aeeuts à la poursuite du 
coupable qui s'était uufui avec ses voitur s 
et toute -a Snialla dans la direction de la 
route de Douai. 

(iiàce à l'activité déployée par M. le com­
missaire de police de Cambrai, l'un des con­
ducteurs put être appréhendé à la hauteur 
d'Lniuoy, le second s'enfuit à travers champs 
mais deux agents s'itant mis à sa poursuite 
parvinrent un peu plus tard à opérer sou ar-
lestation. C'était le coupable. 

Les deux voitures ont été ramenées en 
ville, et les papiers saisis ont fait connaître 
que l'assaillan' ainsi que la victime étaient 
d'origine prussienne. 

Bien que les blessures de ce dernier soient 
nombreuses et fort graves, elles ne parais­
sent pas cependant inspirer, quant à présent 
de ctaintes sérieuses pour sa vie. 

— Une grande indignation règne en ce mo­
ment dans ville de Hambourg. Mme Cécile 
Heine, la bru d'un liehe banquier de cette 
ville, parent du célèbre Heine, le Prussien 
libéré,a donné ordr d'anéantir les magnifi­
ques jardins qu'elle possédait aux envhous 
de la cité hauséatique, aiin qu'ils ne fussent 
plus foulés par aucun pied allemend. 

Les Hambourgeois cousidèiaient ces jar­
dins comme un domaine leur appartenant, 

vie chaste f t saine. Elle apporta i t au 
bien cet enthousiasme inné qui s'ignore 
d 'abord lui-motne, mais qui s'exaite el 
grandî t à mesure qu'il touche à son 
«ouvre. Fillo .d Eve ju sque dans ses mat-
loctions cnai uidiites, et ayant ' nf! m e 
d'ai l leurs à des gens peu diss imulés , 
Sylvie s'était a isément aperçue des pré­
ventions qu'elle inspirait à ses trois mi­
nistres, comme elle lesappela plus lard; 
.elle déploya pour les surmonter , quel­
ques-unes de ces coquetteries innocen­
tes, qui sont à la vertu ce que la grâce 
eaj, à.la beauté, et auxquelles n 'eurent 
garde de résister ces honnêtes cœurs , 
d 'autant plus prompts à se rendre qu ' i ls 
ne s'étaient jamais t rouvésà pareille fêle. 
Quand elle eut constaté le succès de ses 
e.ffoptu, elle accepta avec mn—aainrianpp 
et bonheur, comme une réhabilitation el 
une revanche, l'affection de ces hommes 
simples et bons qui eussent fait, à coup 
sûr , uoe singulière l igure dans le. salon 
de la rue Latiitte, mais dont Pe initié ne 
cachait pas , comme celles du ioonde,d*:s 
pièges, des réticences ou des malices. 

Il lui parut que l 'admiration naïve de 
ces vieillards qui avaient parfois des , 
candeurs et des vivae*4é» d 'enfant- , la 
re leva i tde ses tr iomphée de salon qui lui 
avaient coûté si cher , prôleslau^eontne la 
fuite et les rancunes de George, et la 
préparai t mieux à son amour , le jour 
où ees amour lui svrail r eudu . Celle 
pensée lui rendit plus chers el plus 
doux les détail* sér ieux, pénibles^ ;•;-. 
j ou r s ^*f,j[a répouaauuts, ' de cette via 

al ils en jouissaient absolument comme d'un 
jardin publie. De là, grande explosion de co-
!è, contre M.in Heiue,qui habite Paris.lui 
attendant,les ordres sout mis fc exécution, et 
il ne rest ra plus rien de ces gracieux jardins: 
ii n'eu rcsteia pas plus que de tous les parcs 
îuiiiés eu France par rùtvaatoo prussien­
ne. 

Plusieurs journaux allemands parlent de 
ce fait pour se plaindre amèrement de la 
puissance d'assimilation du caractère fran­
çais. Les Allemands qui habitent la France 
deviennent, au bout de peu de temps, plus 
ou moins Français, et, lois de la guerre, il 
y eut de fréquents exemples que des Alle­
mands domiciliés en France aient pris fait 
et cause pour leur pays d'adoption,taudis 
que. Dieu m'ici! aucuu Fr-.uçais, n'a piis 
parti pour la Piusse. 

— Un atfreux accident est venu épouva i-
ter les spectateurs qui se pressaient dan-
la ménagerie établie près de la gare S 
Home. 

Un certain G. Veuturelli, de Keggio il • 
Modène, débitait son boniment halituel de­
vant la cage des animaux féroces et donnait 
au publie, d s* explications zoologiques EUT 
les bêles que renlerme la ménagerie, quan i. 
arrivé à la cage des lions, il eut la malenco -
treus" idée de pousser un des lions. 

Celui-ci, avec les dents, lui prit l'indi x 
de la main droite; Veuturelli passa alo.s 
son bras gauche dans la cage, avec l'inten­
tion de dégager sa main droite. 

Les autres lions se précipitèrent sur lui. 
et, en un instant, avant qu'on eut pu accou­
rir, à l'aide de leurs griffes et d leurs dents, 
ils le mutilèrent d'une horrible manière. Le 
bras du malheureux n'était plus qu'un anus 
informe de c air sauglaute et d'os broyé . 
m ê l é s a d e s l a m b e a u x d e v ê t e m e n t . 

Ce fut un xri d'épouvante dans la sali . 
et la terreur fut d'autairt plus grande qu ' 
quelques individus, occupant les dernier-
p laces et ne voyant pas bien ce qui •>• 
pas-ail. crur Ut qu'un lion s'était échapi e 
et se mirent à crier en conséquence. 

Nous laissons imaginer la confusion. 
J.es dames poussaient des cris aigus, et. pi •-
ses d'une terreur fol le,enjambaient avec tttie 
merveilleuse agilité bancs et balustrades. 

Cep ndant le dompteur Bidel était entiê 
immédiatement dans la cage, armé d'en 
gros bâton, el, avec un courage vraiment 
étonnant, maichait droit aux lions. Distribu­
ant d s grands coups sur la tète et sur le d< s 
des fauves, il les acculait daus un coin 
de la cage, et ce fut un spectacle merveil­
leux que de voir, eu un moment, toules 
ces bètes lampant cherchant à éviter le r -
gaid du dompteur et semblant implorer Son 
pardon. 

Grâce à la courageuse intervention de 
Bidel. on n'a eu aucun autre malheur à dé­
plorer, et l'épouvante du public a immédiat -
m ut cessé, ce qui n'aurait pas eu lieu s'il 
n était pas entré comme il l'a fait dans la 
cage; car les hèles, affolées par les cris des 
spectateurs, enivré s par l'odeur du sang, 
auraient évidemment cherché à. briser Ii i 
barreaux qui les sépaieiil du public. 

Le malheureux Veuturelli e?-t trè» ma 
jl a dû subir l'amputation du bras gauche. 

A V I S 

Ladiii inisi i i i t ion municipale de hou-
baix demande une personne ayant l .s 
connaissances PufHcanles pour remplir 
les fonctions d ' inspecteur des marchés 
et des denrées a l imentaires . 
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Commerce 

Havre, 11 mars. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswillvvald 

Ce,repiéseutés par M. Bulteau-Desbounet.j 
Ventes : 900 b. ; calme bien sou tenu . 

Liveippool, 2'1 mars. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald et 

Ce, représentés par M*. Bulteau-Desbonnet. 
V e n t e s : 10,000 b . ; prix inchangé. 
Heceltes de b joui s : 32,000 b. 

d ' immolat ions , de bien fais et de sacriti-
ces;elh lui rendi t cher» surtout ceux qui 
la parlageaient avec elle, el lui appre­
naient à la fëcoiider. 

Dans son pensionnat , chez: sou père, 
dans sou rapide passage à t ravers b s 
fêtes de la r ichesse et du luxe. Silvie n 'a­
vait connu le moode et l 'existence que 
par ses côtés bri l lants , mais secs et lac- J 
j,iee.~, qu i , même dans leurs amours et 
letfÇi joies, ga rden t de la froideur et du 
vide. Sa belle-mère et son mari ne lui 

.aa^pitefrtYévélé le mariage et le foyer do-
mesl iqué,que comme un nuage semé de 
lrouble^.^Ud'écl .urs. Elle pénétra pour 
laL première Jo i s , dans sa retraite de 
Pras ly , auprès des trois hommes qui en 

.étaient devenus les visi teurs familiers,le 
secret d e ' c e s tendresses chrétiennes où 
rien n'éclate et ne retentit au dehors , 
nraûi où tout «e recueil» et s'infiltre au 
dedans jusqu ' à des profondeurs infinies. 
Aussi belle qu'Ophélia, mais moi m dé­
sespérée , elle jeta dans ces ondes mysti­
q u e s , comme les bouquets fanés de son 
coseage kl de sa coiffure,toutes ces faus­
ses élégances, toutes ces futilités mou* 
daines , toutes ces vanités mesquines 
quLavaient effleuré son imagination aans 
toucher à,son cœur , et d é c o naufrage 
volontaire de toules les choses qu'elle 
avait aimées,elle n'en garda q u ' u n e seu­
le : son àtriour pour George. 

%Ln au prochain numéro 

M C I E T Ë . K)»5 » R 1 E L L E 
BANQUE DE CRÉDIT ET D'EMISSION. 

(A.NONY.UK 

C ' a p i t » ! x 5 , 0 0 0 , 0 0 0 f r a n c » . 
Siège social : 57, rue Taitbout, Paris. 

La Société bonifia l'intérêt sur les som-
'mes versées en compte coûtant aux taux ci-
après : 

« . - I IÈQI 'EK i 
Députa àdisponibilité. :i.lia i Soit 1 centime 
De 1*2 jours à 15 mois i 1/21 par jour. 

C?l iè t ] i ie* o n bon»» à I n t é r ê t s 
MII p o r t e u r o n n o m i n a t i f s i 

De '.i h Ij mois . 4 1/2 Soit 1 centime 1/2 
De 6 mois à un an.6 0/0 j par jour. 

Elle délivre de- chèques sur jes succur­
sales de : Agen, Aix. Amiens, Avignon. Be­
sançon. Bordeaux, Brest, Caen. Chambéry, 
Clermo/il-J*'errand, Lille, Limoges. Lyon, 
Marseille, Nancy, Nantes, Orléans, Poitiers, 
Rouen, Saint-Etienne, Toulon, Toulouse «t , 
Versailles. 

Elle délivre également, aux taux le plus 
inoîlt'ré, des traités à échéanc déterminés sur 
outes 1 s villes UJ France tse charge, à des 
onditions exceptionnelles, du recouvrement , 

des valeurs commerciales. 
Elle failgra tuitem nt le service décaisse : 

des déposants et encaisse sans commission, ! 
pour leur compte, tous récépissés, iactu-
ree, etc. 

Le Président du Conseil d Administration, 
N. LEFKBVKK-DURUKLK, G. O. • , j 

Ancien Ministre du Commeice. 
1 > ! 9 

Ees personnes quiciploienll 'Huil de Foie 
de Moiue, soit pour elles,soit pour leurs su-
fants, iiou< sauront gré de leur faire con­
naître l'opinion du professeur C-iz'uave,mé­
decin de l'hôpital S dut Eouis de Pa is, su r 
le S i r o p «le Ua i i l ' o r t de O r î n s a u l t , 
qui la r mplace avec avantage 

« J'emploie son- - it le S i r o p «le Bfcai-
» T o r t i o d é de ( • • • •ma i i l t ; c'est un tné-
» dicament à la fuis ^ûr, doux et facile à 
» manier. Ces conditions le rendent précieux. 
» surtout dans la médecine des enfants. ÎSon-
» seulement il supplée à l'Huile de Foie de 
« Morue, pour laquelle ou rencontre quel-" 
» quefois une répuguauce insurmontable, 
» mais il la remplace avec avantage, quand, 
» au bout de quelque tem ps,l'effet a été iu-
» complet, et quand le ni.dade n'en peut 
» plu» pnudie. En somme, c'est tortrès bon 
» agent de médication tonique et iodée.dans 
» tous les cas où il importe de continuer 
£ celte médication d'une manièiesouteuue.» 
— Dépôt dans tout s les bonnes pharma­
cies. 

* .1 , l » : — • — — — — — • — • » 
On intioduit chaque jour en thérapeuthi-

que des succédanés de l'Huile de Foie de 
Morue, dont la plupart n'ont pa> la moindre, 
valeur. Le S i r o p «le K a i f o r t I o d é p r é -
p a r é à f r o i « l , d t l . 4 à r i i i i a u l t . eu oit seul 
tou.T les avantages médicaux; aussi, le doc-
leur Cuiboul. médecin des hôpitaux de Pa­
ris, eu parle eu ees Inmes : 

Le S i r o p «le R a i f o r t i o d é a tous les 
i avantages de l'Huile de Foie de Morue 
» sans en avoir tous les inconvénients; il 
» otimule l'appétit et relève les forces de 
» l'organisme; par la quantité d'iode qu'il 
» contient, il exerce la plus heureuse in-
» iluence sur les fouclions respiratoires, il 
» est utile spécialement au début de la phlhi-
» sie pulmonaire; son action n'est pas moins 
efficace daus les affections scrofuleuses et 
rachi tiques. » Dépôt daus toutes les bonnes 
pharmacies. * 1918 

L<a r o b e «le f o u l a r d d e l ' I n d e est 
entre toules les robes de soie la meilleur 
marché depuis 45 fr. le costume et la plus 
solide puisqu'elle se lave. M. Ee Houssel, 

{iropriétaire de X Union des Indes, rue Au-
)er,î, à Paris, uvoie frauco une magnifi­

que collection de cinq cents échantillons ainsi 
que les marchandises. C'est laseule maison 
qui ait obtenu trois médailles pour ses 
robes en foulard. '2028 

POUR KVITEH 
LES CONTREFAÇONS 
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IL EST INDISPENSABLE 
D'EXIGER 

le v e r l t -*»!«• n o m 1700 

C H E M I N DE F E R DU N O R D 
(SERVICE DU 1er MARS 1872) 

Lille à Pans, 5 50, 6 40, 8 55, m. 12 55, 1 35 
4 20, 9 05, 10 10, s. 

Paris à Lille, 6 00, 7 £0, 10 00, m., i 30, 6 10 
8 15.1 1 05. s. i. 

Lille à Amiens, B 50; fi 40, 8 55, m ;' 12 55, 
1 35, 4 20, 9 05, 10 10. s. 

Amiens à LéàV, 2 50, 7 00, »0 25, m., 1 00, 
5 40, 8 05. 11 20. s. 

Lille à Arras, 5 50, 6 40, 8 55, m., 12 55, 
1 35, 4 20, 9 05, 10 10, s. 

Arras à Lille, 5 25, 8 57, 11 28, m., 12 20 
3 20, 7 32, 9 28 s. 1 06, m 

Lille a Douai, 5 i.0, 6 40, 8 55, 9 45, 11 10 m 
12 55, 1 35, 2 30, 4 20, 6 00, 7 05» 9 05 
10 00 s. 

Douai à Lille, 6 25, 8 16, 9 58, m. 12 12, 1 10 
3 35, 4 15, 5 20, 8 28, 8 55, 10 00, 1 54, s 

Lille à Seclin, 5 50, 8 15, 8 55, 10 43, 11 10, 
m. 1 35, 4 20, 6 00, 6 42, 7 05, 9 05. 10 10 

Seclin à Lille, 7 05, 8 00, 8 56, 10 39, m , 
12 49, 1 4*7, 2 30, 4 08, 4 52, 6 00, 7 52, 
9 41 s. 

Lille à Armentières, 6 45, 7 50, 10 30, m., 1 15 
1 40, 5 40, 6 45, 10 55, s. 

Armentières à Lille 4 05, 11 20, m., 12 49, 3 15 
5 50, 9 06, s. 

Lille à Hnzehrouck, 6 45, 10 20, 10 30 m. 1 15 
3 40, 5 40, 6 ib, 10 55 s. 

Hazebruurk à Lille, -i 06, 8 15, 10 55, U 55, m. 
2 07, 2 25, 4 50, 8 15, s. 

Lille à Ounkemue, 6 45, 10 30, m. 1 15, 5 40 
M l * 

Dunkerque à Lille, 6 55, 10 00, 10 45, m., 1 00 
3 30, 6 45 m. • 

Lille à Si Orner, 6 45, 10 20, m., 1 15, '6 45 
10 55 s 

St-Oroer à Lille, 2 40, 7 26, 11 11 m., 1 41, 
3 45, 7 26 s. 

Lille à Valais, 6 45, 10 20, m., 1 15, 6 45, 
j û K c , 8 , 

Calais à . e« ' °° ' ° 10> 1 0 0 0 > m • 1 2 51. 

Valencionnes a Lille, 6 80, 40 35, m. 4 35 
8 "5 s 

Lille à Si-Quenlin, 5 50, 6 40, 9 45 m. i 35 
2 30, 7 05 s. 

Si-Quentin a Lille, 4 35, a 15 m. 12 11, 5 « 
12 00, 8. 

Lille a Rouhaix-Tourcoing, 5 20, 7 00, 8 30, 
9 55, 11 ©5, m., 12 57, « 20, 4 30, 5 30, 
7 55, 10 05,11 15 s. 

Lille a ttouhaix-Toureoiog-Mouscron, 5 20, 7 00, 
8 30, 9 55, 11 05, m , 1* 57, 2 «0, 4 30, 
5 30, 7 55 s. 

Rouhttix i Tourcoing-Muuscron. 5 38, 7 18, 8 48 
10 13, 11 23, m., 1 15. 2 38, 4 48, 5 48, 
8 13 s. 

Roubau a Tourctlng, 5 38, 7 18, 8 iW, W 13, 
11 23, m. 1 15, 2 38, 4 48, 5 48, i 43, 
10 22, i l 31 s. 

Mou^cron a Lille, 7 00, 8 00, 9 36, 11 05 m., 
12 Oo, 3 21, * 50, 5 53. 7 10, 9 10, s. , 

Tourcomg a Lille, 5 lu, 7 12, 8 12, 9 46, 11 17 
m. 12 17, 1 52, 3 33, 6 03, 7 28, 9 24 
11 02 ». 

Rouhaix a Lille, 5 17, 7 21, 8 21. 9 53, i l 26 
m , 12 26, 2 01, 3 42, 5 U, 6 13, 7,38» 
9 36, 11 11, s. 

Lille a Bruxelles uar Gaod, 5 20, 8 30, t l 05 m 
2 20 s. 

Bruxelles a Lille, par Garni, 7 30 m. 12 02 
5 57 s. 

Lille a Tournai, 4 10, g 43, 9 58,m., 3 0g 
5 25, 8 50 s. 

Tournai a litle, 7 30, 9 25 11 00 m., 4 15 
8 30, 10 05 s. 

Lille a Bruxelles par Tournai, 4 10, 6 43, 9 58, 
m., 3 05, 5 25. 

Bruxeles n Lille par Tournai, 6 33, 7 42, 8 33, 
m., 1 35 6 02, 7 .12, 8 30 s. 

Lille a Bouiogne, 6 45, 10 20, m., 6 45, 10 55 
Boulogne a Nille, 7 00 ui., 12 15, 4 25, 10 50, 

12 25 s. 
Lille à Rouen, 5 50, 8 55, m. 1 45 s. 
Rouen a Mile, 6 25, 8 40 ai., 1 30, 6 00 s. 

L I L L E A VAI . I ;M: IL \ :NEN 
(U&XE DIRECTE) 

Lille à Valencietines, 5 50, 6 40, 8 55, 9 45 
11 10 m., 1 35, 2 30, 7 05, > 05, 10 10 s 

Valent•leiiucs à Lit1" , 6 55, 8 50, 10 20 in, 
2 15, 4 15, 7 30, 8 55, 10 20 s. 

L I L L E A H É T H U N E 
(LIGNE DIRECTE) 

Lille (porte d'Ai ras) a Bel hune, 8 15, 44 4U, m. 
4 15, 8 20 s. 

Lille (p«i le ries Postes) a Bi thune, 8 19, 1149, ' 
m., 4 18, 8 23 s.. 

Bétnune a Lille, 6 40, 10 10, m., 1 32, 6 40. • GRAND THEATRE LE LILLE 
Veudredi 22 mars. 

• . 

2 00, 5 55, 8. _„ 
Lille i V ilea ieauet, ô o*, 

8 10, •. 
10 35 m. 4 35 

AVIS. — L'administration a l'honneur 
d'informer le public que les billets dits de 
famille seront admis ce soir. 
7» représentation de M"* Blanche BARETTI 

de l'Opéra comique et du Théiire Lyrique 
de Paris 

Dernière représentation de : 

F a u s t , grand opéra en I actes, musique de 
Cb.. Gounod. 

L a K i û t e à d e m a i n , invraisemblance en 
1 acte. 

BOURSE DE LILLE 
ou 21 MARS 1872 

— 
OBLiOATÏOÎIS *'*<*»*»'»"i * t 

N , r i . . . . . . . . : . . . . . . . ^ ^ 

COURS PRÉCÉDENT; 
FONDS DE L'ÉTAT. 

Rente 3 0/0 56 60 
Rente 4 1/2 0/0 79 50 
Obligations 6 0/0 1870 515 . . ' 
Emprunt 6 0/0, 23 fr.30 versés, p.c. 91 
Emprunt o 0/0. 88 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Paris 1855-1860 380 »» 
Paris 1865 427 50 -
Lille 1860 96 * » 
Lille 1863 86 . . 
Lille 1868 472 5.0. 
\ rmeutières 470 . . [ 
Département du Nord . 82 »« 
Rbubaix-Tourcoiug, i-emb.à, 50 fr. 36 . . 
Bordeaux 82 . » 
A.miens i . . -. . 92 . » 
Bruxelles 1868 103 25 

VALEURS LOCALES .^ 
Caisse eoirrmercia'e de Lille, Verley B5o ». 
Caisse comme c8 de Roubaix, Verley 525 . . 
Caisse d'escompte Pérot et C0 . . . .de» 590 
Crédit industriel et de Dépôts du Nord- 580 »» 
Comptoir commercial Devilder et f5̂ * 51 '? SO 
Gaz de Wazemmes,e>*iou8 ancien"* 1420 . . 
Saz de Wazemmes,actions nouvel1** 1375 . . 
Le Nord, assurances contre l'incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 

Azincourt 
Bruay 3100 . . 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . 417 50 
Carvin 882 5 0 
Courrières 1Û075 ... 
Escarpelle 1150 . . 
Ferfay . s .940. . . 
Lens 9800 . . I 
Meurchiu 14)60 . . 
VicoigneetNœux...demandéà5000 5410 . . 
Vendin , . . » » » . . 

MARCHE D ' A R K A S DU 2 0 MARS 

Blé H«DC ?» .'. é «7 60 UHHtTEACf* (lOf'Itl. 
. roui 2" . . 2S . UiUette». . . . , J 0 , . A . . . 

Seigle 1 3 . . U 90 CotM S0'*7 . . . 
Scourgeon..... . . . . . . I Lin SC. . ..'4 
Avoioe 6 .. 8 .. Cuiutlio*. . . . SI .. 
Œillette» 3 3 . . 3 5 . . f FAi>IM£S 
Colit ire quelle. . . . 4 3 M 
Lia tequallli *1 t* . . . 
Cameline . . -. - W f m MMÉMÈVU) ttoj 8* 

HOUFS Sf»sgr««... . . . . . . . . , , 
Œill .surf. . . Ii8 . »/8P>or* U .. . . ^ 
C"lii br 01 Sucre b.kt 
Lia BafBB*»... 
C»««ltpe.... 86 .. _ .. "rut S8o» . .^ . . . .* 

APPRENTIS 
—• 

On demande des - A p p r e n l l * à 
l ' imprimerie du JOURNAL DB UOUD*IX, 
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